
:rE SAINTExLcIE. 'I 5
fe cara4térife par lui-même: fi un au- lid. mémot.
tre l'occupe, & que celui qui l'oçcu. re des CeGi-
poit auparavant garde le filence, fans i ,
y être contraint ,fans pouvoir prétex 4 .ol.n4.
ter qu'il ignore qu'un autre s'en foit mis -
en poffefion-, ceeft la. preuve la plus Itama.
forte & la plus complète de l'abandon;
& telle cft celle que i'hiftoire fournit
de l'abandon de Sainte-Lucie par les
Anglois On fortifiere ce principe par
plufieurs autres exemples tirés de l'A-
mérique même.

S'il y eut janmais des occafions favo-
rables pour l'Angleterre de réclamer
la poffeffilon de Sainte-Lucie, c'eût été
dans le temps du Traité de Weftminf-
ter ,en;ri, -· &' de celui de Breda
en 1667. Dans l'une & l'autre épo-
que, les François étoient en pleine
& tranquille poffeflon de Sainte-Lua
Cie:kles Angloia étoient informés de
cette poffefion', & rien n'empêchoit
dá réclamer; ils ont cependant gardé
le filence le plus volontaire & avec la
plus parfaite connoiffance de caufe:
filentumfcientis & liberê, volentis.

Les autres faits allégués par les Come
!niffaires Anglois pour tenir lieu detil
tres de réclamation , font des a&es de
violence, dont fouvent les auteurs ont
eu moins pour objet de s'emparer de
Sainte-Lucie que d'en priver lesFran-
çois.

Les Commiflaires de Sa Majefté Bri-


